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Article pour ARCHEOLOGIA ' .  I 

Y .  Par Louis PERRO I S - 

L'art sous toutes sc?s formes est un moyen d'e.xpf&on privilégié des 
civilisations africaines. C'est la "marque" non seulement de la culture b e  
peuples maus aussi de l'organisation sociais, politique, 6conomiqw et 
religieuse, partout un moyen essentiel qui pemet  aux hommes d'agir s u  
felir propre milieu. 

L'+xemgle prdssntd ici conceme 1s vaste complexe des arts'du Nord- 
Ouest du Cameroun, r6glon de hauts-plateaux parfois montagneLcx appelBe 
souvent "Grassfield" ou "Grasland" en raison des paysages de prairies 
d'altitude qu'on y trouve. 

La sculpture de cette r6giosi est une cles plus riches et diverses de b u t e  
l'..rique tribale. La connaissance der; arts plastiques encore bien vivants 
&ru ce& patie da l'Afrique Noire, d a s  uie approche it la fois historique 
et anthropologique, est importante dans la mesure où ces objets sont cies,, 
t6moignages du pas&, abaXi~sm"t ultime be traditions souvent perdues 

' dans les m6moíres. 
J 

Jamais fGrtuib nigratuit.+, l'muure d'ut  (une &du?, un masque, une 
cafebase pyrogravee, un si&e sc~lpt.4, etc...) est & ta fois, outre le résultat 
d'me inspiration d'*ut&& provoquk par une demade sociale prkise, un 
docutnent technique et uti docw~eat historiquep-4eieux : il faut donc tenter 
de L'rznaiyser et de le dkhiffrer par rapport B son milieu spécifique. 

L'art' sculptwai de l'ouest amerounais est une sorte de langage 
piastique en corresponclan& directe avec les Ui4mes symboiiques rnaj jeun 

4 s .  coriirrluuaut6s humdines qui l'ont susciiS. 

Les abjets (les objets d'art cotnme les simples objets utilitaires 
"d4cor4sW, bute  la "culture maGrieUs") sont des clefs qui permettent, 
partiellement mais de façon d $ m " & ,  un acc& au passe des peuples et 
peuvent ainsi cstWil>uer it u m  meilleure mwtis;smce de 1 'hktoire des 

Camme le souligne l'historien zaïroic, MDXYWEL 6 IG!IE&I ; 'parmi 1s 

. 

$ culturas africaines. 
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L'Ouest-Cameroun wt conytib6 d'un ensemble de hauts plateaux 
volcaniques qui s'&end cle part et d'autre d'un alignement de v o l a s  dont 
le plus connu est íe Mont &neroua mgme zulininmt it plus de 400Qtn, 
d'orientation sud -west{nord-sst, marquant la grande cassule appel6e. .JI 

"ligne du Camercan", a6rit3ble rift qui court bu Golf be Guinee au Tibesti. 
Dans le Nord-Ouest mi&" les Monts Eambouto at.tc3ignent 2740m et le 
mont Oku, 3008m d'altitude. 

Les plateaux be Bamenda, Banso et tikambe dominent par un 
esarpement h piç be 700m de !a cuvette de Maaaas'B en direction du Ni&& 
(Cross River) et de píus de 1 O O O m  13s valldes &<&sées de la Katsina et de 
la Dotiga au nord. 

En contxabas de ces hauts plateaux, s'6tensient des plaimi; d'altitude de 
Faible sup+,rficie mais tr6s peup14e.s 

Ces hautes terres jouimnt d'un climat remarquable de fraîcheur st de 
salubrig pour une tatitude bien proche de 18yuakur. Les tmpGratues 
oscillent entre 13 et 24" a ~ e c  m$me des gelb blanches en montagne. 

Iss pllaines de Idbo et ds Ndop. 
¡ i  

. , 

Les espaces nun cultiv6s Missent place Ia savane herbeuse dont les 
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Les riyi&t'aC .,ha sont tmnbreuses avec ¡:les cascx!es et. des rapides 
interdisant toute natrigat.ion. Des lacs de craGre ponctuent presque tous les 
.jot'limet.$ vo l~~~ic jues ,  toujours ties lieux de culte et le cabre de IGgendes 
iIlquliiL3nks cot'r'1me Nyos et Oku. 

La @on &tait auhio is  giboyeuse : 011 n o b  dans les kaditions que la 
plupart des fondateurs de royaumes f u m t  des h6ros "chasseurs" grand 
pourfendeurs d'814phants, de buffles et de panthbres. 

Les hommes et kur histoire 

L'occupation tx4s ancienne de la rQgion est; cotifirni4e avec de plus en 
píus de pr6cision par hus les ;hercheUr'$, tant arch4oIogues que linguistes 
ou historiais. 

J.P \WJ?I~fEl? astime que le Hord-Ou& Cameroun est peupl6 depuis, .,L 

plus <!e dix mili4naires et en b u t  cas de r.iati3re continue depuis le 
"&oli t.hiclue " . 

Dans la zone de 8ahimgo i &unenyqa, on a retrouve les traces de pris 
de %?O hauts iouraeauv (agant forxtionr6 B cles pbriodes successives) qui 

.ont  lais6 pilus de 200.000 r .3  de debris de ionte : c'est !a plus grosse 
industrie traditionnelle de fer de tout le c o n t h n t  africain connue de nos 
jpursl. 

En revanche, les Btudes historiques proprement dites se sont plut& 
int6ress6 3 l'histoire des chefferies et des lignages royaux ou nobles. . 

1 VbRI.TIER j.P. et HKWI P. -1982- "History of the Vestem GìwsfMds", Univ. de Ymimd& 
. .  
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J.P. TPARNIER souligne enfin que "la lecture des paysages, des cionnjes, rl 

de l'xch6ologie et de la carte linguistjque hit Bmerger t'image d'une aire 
be civiiisation et d'une witk historique originale". 

Les che1Ïeries du Grassland. 

Dus le Nord-Ouest du Cameroun on distingue : 
-d'uns part les sociétis segmentaires be structure lignagère qui restent 

localishes dans les basses terres de la p&riph&rie (par exemple dans le 
lxissin de la Crms River) ; 

-i:!';auhs part les soci&& cheffa-iss centEdis&s, lugetnetlt 
mqoritairer, occupait hus  les plateaux. 

Les chefferies sont de taille variable, bubs iiid@endmbs m&." 
. .  
1 3  

celles qui sont consid8r4es comme vassales d'autres. 

Le temie "chefferie" ou royaume représente un ensemble de gens, 
souvent d'origines diverses, qui accepte l'autorit4 d'un personnage puissant 

i TA,PDITS C. -1373- "L'impfatltation des po~ulatiotrs dans l'Ouest Canemunu, in Ethtiologie 
et Histaire au Csssamun, CNRS. 

. .  
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La stratification stxiale accentu6a se traduit clairement dans l'art et la 
cuihre mak4rieIle. 

L+s dignitait'es "iioblss" st  les soci4Gs secr4t.es reiu'urcent et 
soùtiennent IS pouvoir ciu fon. celui-ci est l'arbitre supigine de tous les 
6quiliRres du groupe. 

L'attachsrmn t cies habitants A leur chefierie est souvent quasi- 
mystique : c'est leur vilkge mai:; aussi leur vraie patvie et la terre be repos 
iles ancGtres. De ce fait, les ex& de micro-na~ionaíisr~e ioad ne sont pas 
rares. 

Ld capibztld ds fa chefferie appel& nto est le centre de la vie 
administrative, religieuse st cultuelle. Elle comprend la r&idmce du chef, 
da ses femrnes et da ses nombreux enfants ainsi que des servikurs.., ..( 
attach& 4 SA personne est des notables char-@ du gouuernement. Le nto 
cij~riporte aus i  les lieux cis  cult.^ cl.ont ía bizm abritant les crâries des 
aiicla t̂res du fon et une aut.re reniermant le tr6sor de la chefferie c'est 
dire les instruments de musique ma& (les ciocfies et les gongs), les 
statues des rois prk8denb, les trSnes, les rnasqus, etc, 

C'est dans le nto que se r8unissetit &aletmit les pritlcipíes soci4t-6~ 
coutumi6res dans des cases qui leur sont r4serv4es B proxirnitk de la 
grande place du marche, celui-ci se tenant toujours dans un lieu situé en 
altitude par rapport B la "grande mse" (achum), le wkitabíe temple royal 
be la cheiferie, souvent un nmiurnent de lxilibou et be chaurne de 
dimensions inipre&x.mntes. 

1 2  

Le fon c'est Q dire 16 roi, a des pouvoirs tres dtendus mais pas 
sactement "absolus" cornnie on le croit commun4ment. DGscendant du roi 
"fond3teur': g&&alement en ligne paternelle, il est choisi h la mort de son 
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L'aubriti du fon V I ~ G  de son pouvoir dccmnigua êt de st position 
sociale privil4gi&, au sonime t de butes 1% hi&rarchies des differetibs 
socidtds secrQt~s. ~e fon est en outre le pr6h-e sugrihie et quelque p~ 
rrlagicien. I l  pourrait, selon h. croyance populaire, se transformar en 
certains atiimaux comme la p a n t h h ,  le buffle, !e pgtbon ou l'4lép&ut, !nGtJf3 1" ..* c ~ ~ f a t J i S  symboliques de la puissance royale qu'on retrouve aussi 
bien sur les &&nmts architscturaux que dans la sculpture ou les tissus. 

A mter enfin que si le fon coxitrevetlait gravement h la coutume de 
rmnière d8liljkde et autocratique, b u t  le peuple et les notables 
consid4reraient qu'il n'est plus le chsf et qu'il faut !e tuer. 4 . v  

, 

i La positim de fon, prestigieuse et etirriable par certains aspets, peut 
donc aussi comporter de redoutables obfigatdons. 

En fait, butes les bdcisions importanks sont prises par les deus 
principaux conseils, v4riihble.s organes politiques du gouvernar" be la 

Les membres de ces conseils sont les descendants des compagnons 
imimkbts du roi iondateur de la chefferie. Ces charges sont h6r6diWss. 
Les.chiffres sept e t  neuf swt symboliques : sept eorrsqond au pouvoir 
judkikre et coutumier, neuf au poiicoir eir6cutif et guerrier. 

1 chefïerie, le conseil des sept et le conseil des neufs notables. 

Bien ent.adu, le r3ls partidier LIS ces conseils varie selon íes endroits 
: en f@e g&idrale l'une des asambl&% est choisie par le chef sa prise de 
fonction (c'est soti I=onssil royd personnel, ses couieillars intimes), t'autre 
rênouvdés par les notables eux-mgmes en dehors de  í'intervention du fon. 
(bien qu'lí en fasse partie). II y 8 donc un Gquilibre des pouvoirs au 
sommet de la chefferie. 

h 



"Les croyancss religieuses sont intirnement lijes au terroir et 8urd rl' 
anc&r?.s qui l'ont am&". 11 existe par c o n s k p n t  de nombreuses 
divinit.es considérées cc>mme des dieux lares protecteurs de certains lieux, 
6s la chefferie bute enti&r+ QU &e chacune des soci&& cout;urni$r?s"l 

L'hornnis est au centre d'un triangle dont le sommet est occupi par 
l'$&e suprhe, la lxse d'un ci% p x  !es diviabit& grabctrices, de l'autre 
par les %nc&-es. C'est par l'inbrrn4diaire cles anc&res et  des g6iiies que les 
l~otnines, pai. des priPres, des offrandes et des sacrifices, s'adressent l'&e 
supr6m e. 

Parfois les g6nies peuvent stre maikialis4s p u  des statues de bois 

~e culte clss morts est ia txse (le la religion traciítionnelle. TOUS les 
rites qui fe constituent sont impr6gnis de cette crainte mystérieuse 
qu'apporte mec elle la mort et semblent inspink par le souci de dksarmer 
la vei~g+ance pssible des d h i t s  B 1'4gard des 7,Want.s. 

cor4nie c'est le cas ;it Bafut. 
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Les crkies ties d4:'unt:; impo1-tmts sont tionc co>n.~-v&, oli leurs fait 

rGgulii3.rement cies offramies afih de suscitkr te succes et la clianccj. 

Une cmpice  rdpatidua dans tout 1s GrasslaIicl est celle de la 
malediction Ndon, consSyuencs indluchble de certains actas anti-socfd~x 
graves iruptwe i]: 'in terdit, pendaisori ou tout autre iûrrne de suicida, mûrt 
avec le vent.re "g9nil&", inhumation d'une femrne enceiflk avec son r'CetUS, 
eh,..). Seille ilne purifimtion collective organisée par la soci6t6 secrète du 
Ngumba p o ~ i m  r4tahlir le bon ordre social par toute une serie de rituels 

h 

ì 

20 ill ple xis. 

L'art et en pai-ticulier la sculpture sus- bis, mais aussi la riiusique et la 
banse, :mit les expressions privil4gi4es de butes ces croyaaces et les 
sup ports des symboles. 

C ' s t  pcjui*quoi wc~me 4 tuck "esthCtique" en rnatiere d'ut  africain ai 
aucuw Btu& historique tie peuvent faire 1'Bconomie d'me bonne 
connaissance bu contexte socid et re@ieux dans lequel l'art s'est 4paaoui, 
cela malgr6 la diÏiicult.4 evoqui&? par Jean CUISENIER qui explique que : 

"Entre ces beur: risques, celui d'me ethnozraphie scrupuleuse, actachee 
h I'appr Ghension des ceuvres ..., mais empêchée, par la fascination qu'elbs 
exercent d'en fixer la place cias te syst4me plus englobant be la culture et 
le risque inversê, celui d'une ethnologie &Grale, soucieuse de parvedr h, r( 

Qsioncsr cks propositions valaat pour l'univers entier cies cultures,.., la wie 
est &tmik, bien certainement, pour ce que l'osi n o m m  .üne anthropologie 
de l'art"1 

_-.. . _._ 
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On peut donc adtnettre i'exiistence d'un style gén4rd de l'Ouest 
Cameroun. C. GL4.F.I' indique que : 

" 11 est certziin qu'à l'int6rieur du Grassland le style g4n8raí se laisse 
&finir et atialy se r eri ci& ers sous -gr oupem enb, par ticuiieremen t lor squ 'il 
s'a@ de stylss de csatvec, iniportnntsl". . -  
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Toutes les formes d'art, sont repr$senGes dans le Grassland du Nord- 
Ouest : "Multip1icitk des m4ti:iei-s d'artb pratjcjue d'artç monumenkux mais 
aussi d'art minutieux comme la brod+rie, le perlage, la pe~tufe par 
r6serve, ta fonte i la cire perdue, la division tr& poussée du travaií, 
l'iriscription be ces actiivittk dans un sysfhie' tr4s finement hiGrarcMs6 de 
relations sociales et politiques, tels sont les tvaits essentiels de la vie 
eXh&ique de ces soci4Gsa". 

La production est d'lin+ exkaordínaire richessa kat au plal d ~ s  types 
d 'objets -statues, pmiieaux, iiiiteaux, po t a u x ,  porbs, maques, si%es, 
récipients, pipes, meubles, tarfibour%, costumes, tims, etc...- que des - 
motifs, aussi bien figuratifs que totalement, styli& et absbats. bJI& 
certains masques, certains Iinteztux, certains k6nes royaux, cert3ines 
statuettes d'ancGtrYes sont cie merveilleux objets qui peuvent rivaiiser avec 
les plus beaux cis l'Afrique et du monde. Ce qui frappe c'est la v d t k  des 

1 VARNIER J.P. - 1935- "E~haygps, d6vefoppernent at hi6îwchies daru le Bümanda pré- 
colonial (Cmemun) E. Steiner veríc@$ 'Wiesbaden. 
3, DELANGE J. -1967- "Arts et peuples de l'Afi3que thira", Gdlimrd. Pis .  

'r 



Lzs rnat&rial.~:c utilis& sont le bois, le bronze, le isr, l'argile +t l'ivoire. 
La- place citi  palmier-raphia eft tout i fait rernarquable : ses grobuik sont 
utilisbs aussi \>ieri clans ì'art, (sculpture du t.-oric et des tiges), que pour 
\'alirnzntation (12 jus ou "vin be raphia"), ou les kchaiques (les fibres pour 
faire des liens), +k... . 

Les arts du (hsslanci bu Nord-Ouest priviGgient souvent l'intensité 
des e,qressisns, ils :mit toujours symboliques et souvent trek dbcoratifs. 
Ces tilotiis, parfois displjsBs BR frises, sont soit puremai t gSom4kiyues soit 
i taiciatice Ïigurat.ive fhc>rl1rries, f mm~, iiotabks, guerriers, esclaves, 
chefs, p.mth&re, bufile, serpent, crocodik, l&ard, oiseau, migniie, tortue, 
etc...). 

Les themes sont tr4s vari& e% la corpus d'une grande richesse : scenes 
de be la chefferie, de guerre, de f%e, de cultes religieux, etc... 

La production plastique reste ici l'apanage de spécialistes, des 
artistes (:ût1iulS, pariois m&ne des notables et des Chefs, mdis dout 1% 
souvenir s'est perdu ou 6 ~ x 6  derri6t-e fes ceuvres elles-m&ms. certains 
sculpteurs avaient des sp4cialitris but i fait particuii&res, te¡ ou tel type be 
ruasque, tel type de h6ae ou de fiuteau de porte. - 

~a divisioti <-u bavail &it tris pou=&, B l'image de calle de la soci&, 
4ivision -cies respatisabilit4s politiques et religieuses paf eXemple. Chaque 
araste ou artisan avait sa fiche SpkciI'ique, 16s maîtres (initie%>, les 
compagnons & apprentis, cela dans le travail de la forge comme le tissage, 
!a sculptaire et le periage, etc... 

Les qidekum sont les "fils be Okwn", iis seraient sortis des entrailles 
de la terre ?i Tadkon, un lieu situ4 lsiìi ver:; le nord. Ces populations sont 
installées maintenant dans la partie f0restiQt-e de la riigion de M a d  dont 
le prolongetnent au Nig4ria est Is vdGe de la  Cross River. '' 

Les structures sociales <t'origine furent les m$mes que das  la zone 
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Les h - 0  .>&it& .. secr4ks du Nchib4 et du hi4nang ont une importance 
d&erminant.e dam tTie !sciale et &"ique. Le MchibQ doit accomplir de 
aotnbr*eux riks relatifs ;21 la Gcoiidit6 et la protectíoti du groupe, il s'occupe 
a u s i  des fun4railles de ses " m a s  . 

Le makiriel rituel du Nchibd comporte des masques (mec tout le 
costutne de raphia), des instruments be musique, des siees, des regalia, 
etc... 



Le Ngumba 8 ici utle position aussi imporatnts que dans lês chefferies 
du centre. Malgr4 bus ces points communs on note des details spkifiques 
au niveau bu plan du nto' QU ngaku (capime et' dermure du fon), de la 
structure sociale et, en fin de compte be la production artistique. En dehors 
cf'~~sc:hong qui compte pris de 5000 personnes n ~ i i ~  a v ~ a s  id affaire B des 
chsffzries be petiti.s taillss. 

, I;'adaptation cie l'organisation sociale cies chefferies cies hauts ptataux 
s'est faite de l'est a l'ouest et du nord au. sud, bref du centre la 
périphSrie, zuivant la sch&na cia la migratiori Widekum. Cela s'observe 
aussi dam l'anafgse de 13 culture malisriella. 
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ces sip% pw-ivsrit &e r$partis en cinq scus-ensambles soit; : 
- les sgw du plabau <!e EafneIlB8 
- Les skiles cl+ ia plaine du Ndop 
- les s t p  des fiiontagnes du Centu+-plateau : Wu et Kotn 
- les stTJlss du platau de Nkambd - 14s styles (:\e la v a W  de la Mrsntchum. 

Bafut, Mankon +t les petites chefferies de Fmienda 

Avec 80.000 habitants, Bafut est parmi les chefferies les plus 
populeuses et imgortmbs du Gt-as:l-ztid. Dix-huit sr;uverains ont régné sur 
le tr6nG de Bafut jusqu'i 3ujoufd'hui. 

La spendeur de la production plastique reflPix ici la richesse des rois et 
leurs carnpagties guerrihres victorieuses. ~a diversite de la production est i ~ 

l'ìmage du cuact4re composite de la population. 

La "grands lise" Cachum) be Bafut, tout comme celle de IvImkon, est 
impressionnante : l'immence édifice de b a b o u  au toit conique sur un4 
plafond interm&liaire circulaire est le prototype des anciennes habitations 
du Grassland. 

Il  existit B BaÏut de aombreuses statues mis Iss glus important2s sont 
un couple de persont~ages, un Ilorfime et une femra, en bois entikxmnt 
rdcouvert de perles be couleur qu'ori comait sous le nom de manfoti. Cas 
ùeux statues représentênt ¡es homes  et les femrries de ía cheffezie : e!?zs 
symbolisent ìa fkondité, i'runiG et ia survie de la commun au^. On les 
m h i b  chaque d&ut d':mn& lors d'une grande t i h .  

d 

Ls tr4sor de la chefferie be Baii~t. I:f4tiient aussi tout un ensemble de 
rnasques au: diwrs3s iorrc%.iians rituelles (masques antilope, buffle, 
81@Mnt, iiigpopotmie, mais aussi cies masques antix-oporriorphes tels le 
Aka tcho aux joues ~lrim~usui.~.r~~ent gonfl6eu). 

. .  

. . . - i  -_ .. . I 



Ld plaine de Ndop que l'on atteint depuis Bamsnda pa la passe de 
Sagha est un prolongmait du plateau Bamoum et de la hau= vailBe du 
Ifoua. 

Endroit priuil4giB par le climat; et la fertilitk des sols, la plaine de Ndop, 
malgr4 ses aoties tl.lar4cagouse:;, est un mrrefour impmbnt tant au pint 
de vue ciconsmique que culturel. c'est, le seckur be la plus ancienne 
implantation les lignages roywx se r4clarrlant de l'origine adobo-Uar. 

Les incursions anciennes ci~s Uxtinba et des Feuls corme l'action des 
i3micsurn, NEO, Kam, s t  Bagham ont  jw6  un r6le certaia B des degris divers 
dm2 1'histGirs et l'art des principales chefferies : Babungo, Bambalang, 
Bamunka, Bamessi, Bamali, Baf andji, Bamumkumbit, Bali-gumbat, 
€3 aligasin d t Ba banki -Tun go 



A Nsei c o m m  dans íes autras chefferies du Grassland, les pipes h 
motips ne sont d P t "  que par les liommes et les femmes titr4es. A 4  un 
rang, a un titre, i une fonction xat attrihu4s au tif;ulaire, un siege, une 
pipe, un type de case, bref des objets cíe prestige ou cultureis bien 
d4krminds. Dans 16 cas des pipes B motifs, "13 rang de leur prapri6hire est 
indiqu4 par ur i  simple g4cm6triqua s'il s'agit d'un homme du 
cominun, par uie effigie anffiropornorphe en a s  de grand notable ou de 
membres de la famille ragale, ou bien encot's par des repr&entations 

qu'il entretdent quelques relations tobimiques ww un animal 1. 
zoomorphes gumd le prjss~eur est un dignitairs da :;ûdit& SxrliZk OU, 

-I 

I l  faut distinguer dellx mtjgories de pipes : 
- les pipes CILE l'on fime r4ellemmt dites "pipes de aogage", qui sont 

de petite taille. 
- les pipes qui ne sont jamais dh"es, mais seulement portées i la 

bouche. Elles sont. de grandes dimensions (Fafois impressionnantes). Ce 
sant cies objets d'apparat, eshib&s lors des r&iinit.iis sociales et cultuelles. 

IA tr6sor du fon de Bafaadji est parmi lei plus imposants de la r&ion 
p u  la quaiit4 pi&ique et;- l'ancietmebi des pi6ces. A 4  noter un type de 
masque funéraire, utilis4 au moment des funhilles des fon, de forme tris 
originale et  peu coi~nue, de facture totalement "cubiste" et mh? 



c 

Abandonnant fa plaine sie Ndop, nous m o n b m  sur le plateau, 5 PIUS 
& l S O G m  d'altitude, dafis UIM r4gi:ion accident& que domine le massif 
cJ'Qku (S008t'ri). Les terres volcaniques sont CUI~~TTQGS partout, y compris o 



Deux cheiiwies importaices peuplent la r.%gion, Kom et Nso, toutzs les 
deux de plus de 100.000 habitarits. 

L'Af o -a -Kom. 

4, La statue mgie bien connue sous le nom'd'Afo-a-Kom et les deux 



.Ces objets qui t;ymbolissni; la prosp4rit.4 et .la puissaiica de ia chefferie 
sont exhibbs lors de la grancfe bmse annuelle et pour les fimérailles des 
primes et du fon. 

Sans0 

A l'Est du massiÏ d'Oku s'&mi la puissautz et vaste cheiierie de Nso 
qui fut fondée probablement au ;WIIBrne siBcle par Jing frère de Nschare 
(foiichteur bu ropaume bamoum) b'apib la txzt-aditiion orale. Ce priuce Jing 

. . .. 

I 



L'art di$ &o pr4sent.4 deu;.: aspects : 
-un ut colir d4valoppB h gumbo ou i guvifem et qui s'est 

rgpandu dans tout !e roga~ae. 
-un ut plus populaire produit par das r4gioiis p4ripheriques (secteur 

d'Oku, Ndop, platsau Bamoum, platsau de Nkambé) et correspondant i 
d'ancieas peuplements ou i cies populations r&iugi&s. 

L'art de. la cour ou art "trchique des royaumes des hautes terras est 
5 la tois í'expression (13 13 soixverainetk, et cia la' puissance militaire de ka 
chefferie, mais aussi de st richesse. Nso grand centre du coriXQerCe 
ititerr$gional, force inilitni?*e be premier pla~i avec des souverains4 -' 
pr&.igiwxq doit e:&ibw sa ricíisssi? et :a puissace, par la splendeur des 
cmstuuctiotis de Zum bo (nagu&e govif em 1, le nombre impressionait des 
femmes du fon qui doiveat $tre le pfus pardes possible, te deploiement 
massif des ot>jzts (!e prestige (sièges et k6nes d'apparat, pxlxes, 
mobiliers, pipes, t.issus, statuairos, instruments de mwsique, prodtuk en 
ivoire et en bronze, etc...), des objets ritu& GU religkux (masques) qui 
doivent chercher &galer sinotl ddpasser ce=-: des aut.res souverains du 
m&ne rang. 

i Les  fiautes terres de PTkambd, sit,u6es au ntxd de la provimè bu Mord- 
@i&, noti loin ds la haut? vallke du Mbarsl et en retrait des Monk 
Mhmbila qui constituent la frontiBre avec le Nigeria but: proche, sont we 
r.6gion de paysages splendides, collines et vallkes, oÙ les terres vulmiques 
sont l i  aussi t& cultiv4es. Ce secteur comprend : i l'ouest, une trentaine 
de chefferies de langue Limbum ; au centte une dizaine de petites 
chefferies mbem ou ouest-Eaka et i l'est, encore una dinine de 
chefferies dms la plaine de Mho. La quasi totalité c l e  dynasties de la 
region sont d'ccrigins ndobo-tikar de la va.llBê du Mbam, qu+iquss ums 
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Le Samba est la rectim qui rsgroupe les cadets WMpfu. Le d6Cw des 
eiic4drements de porte de la tase du Mpfu est une variation plastique Sur 
le th&me de la guerre : repr4sentation ftylis4e des chefs de guerre et des 
efinemis vaincus dont les t&s coup&s fpxÏois aussi les mains) sont 

= 
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